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appuyant plutet sur une partie ou plutôt sur une autre, selon les cir-constances.
La méthode à suivre est celle des leçons de choses: c'est, en effet,au moyen d'observations et d'expériences, de causeries familières et dequestions bien ordonnées, que se doit donner cet enseignement. Aufond, les leçons de connaissances usuelles ne seront que des leçons dechoses appropriées.
Dans les classes inférieures, une conversation est engagée sur unsujet détermidné, et les enfants sont amenés à exprimer par de petitesphrases complètes ce qu'ils savent. Le mattre se borne à coordonneret à compléter les réponses. Toute son habileté est dans sa manièred'interroger. Il doit diriger l'entretien, sans se laisser entranir troploin ou égarer par des digressions inutiles. La sobriété et une prépa-ration consciencieuse sont ici d'une importance capitale. A mesureiqu'il parle, il écrit au tableau les mots principaux qui forment commele plan de la leçon. Autant que possible, les objets eux-mmes sont* mis dans les mains des enfants qui les observent ainsi directement et:s'en font une idée plus exacte. Des gravures, des dessine au tableaunoir remplacent ces objets au besoin. Un résumé de la leçon peut.servir de dictée, afin de ramener l'attention de l'enfant sur les termesnouveaux employés au cours de la causerie.

Dans les autres clases, après des interrogations sur la dernièreeçon-car il convient de mettre à ce degré beaucoup plus de suite etd'ordre dans l'enseignement- le mattre expose le nouveau sujet en se,.servant d'un plan écrit au tableau. Il part de ce que les élèves saventdéjà pour leur donner de nouvelles connaisances, et surtout pour leshabituer à observer attentivement les choses qui les environnent. Lesfaits peuvent être expliqués par quelques notions théoriques très sim-ples; mais on revient vite aux applications. Le maitre s'aide encoredes objets eux-mêmes ou de gravures, de croquis, de tableaux d'histoi-re naturelle.
Après la leçon, il dicte un résumé aux élèves moins avancés.Quant à ceux des classes supérieures, ils rédigent un résumé d'aprèsles notes recueillies au courant de la leçon. La correction de cetteédaction se fait généralement sous forme orale.
Plus que tout autre enseignement, celui-ci peut s'adresser à desélèves de force différente. Ce que l'un ne sait pas, l'autre le dira. Ilfaut donc le donner à plusieurs classes à la fois. Si la leçon est tropsérieuse pour les plus jeunes, on y mêle quelques réflexions, quelquesapplications qui soient à leur portée et qu'ils puissent facilement sai-sir. Au contraire, le sujet est-il bien connu des plus Agés, on deman-de en paant quelques explications d'un ordre plus relevé, on faitrechercher les causes ou les conséquences d'un fait que les plus jeunesne peuvent encore que constater.


